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Propos… a été prononcé par Lacan en ouverture des journées psychiatriques de 
Bonneval en septembre 1946. Lacan y avait été invité par Henri Ey, son collègue 
et ami. Ce n’est évidemment pas exagéré de considérer cette époque d’immédiat 
après-guerre comme une expérience de déconfinement de très grande échelle. 
Inutile d’insister sur les délabrements de la société française après ces cinq années 
de confinement imposé par la tyrannie d’une idéologie radicalement folle, mais 
il faut aussi et surtout considérer les catastrophiques conséquences de celui-ci sur 
la psychiatrie toute entière. Les malades hospitalisés avaient été laissés dans un 
abandon épouvantable et plus de 40 000 d’entre eux avaient alors trouvé la mort 
par inanition et manque de soins. C’est donc dans des circonstances encore 
chaotiques que se tiennent ces journées sur le thème de la “Psychogénèse”. Lacan 
et Ey ont commencé ensemble du même côté de la lice1, à pratiquer la psychiatrie 
et à élaborer leurs recherches. Chacun a eu une attitude digne pendant la période 
d’occupation, et ils continuent à se respecter mutuellement. Mais ils vont trouver 
là l’occasion de se confronter sur les fondements de la spécificité de la 
psychiatrie. C’est un enjeu fondamental qui engage non seulement la pratique des 
professionnels mais également le sort réservé à la parole des fous eux-mêmes. Si 
la technique scientifique s’empare à elle seule du traitement de la folie, Lacan 
prédit que cela ne prête pas à rire2 du tout.  
Ce texte porte la marque de l’époque à laquelle il a été prononcé, mais il n’a pas 
pris une ride. Nous faisons le pari que collectivement notre communauté réunie 
autour de l’ECF saura s’exhausser à la qualité du débat d’idées que nous pouvons 
constater dans ce grand texte, mais également conserver la passion épistémique 
qui permet de mettre la vérité de la folie à sa place éminente — Notre semaine 
Lacan du déconfinement sera notre occasion d’être à la hauteur d’une recherche 
avec cette passion de dévoiler qui a un objet : la vérité3. 
 
 
1. LACAN J., Propos sur la causalité psychique, Écrits, Seuil, 1946, p. 152. 
2. Ibid., p. 192. 
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